 H E U R E U X   L E S   D O U X,
CAR  ILS  RECEVRONT  LA  TERRE  EN  HÉRITAGE

     Mt 5,5

 Troisième Béatitude
 Cette Béatitude emprunte littéralement au Psaume 36,9-11-22-29-34 : « Les doux possèderont la terre et jouiront d’une abondante paix. »
 Après des années passées sur une terre de l’exil et d’esclavage, vient l’espérance pour les pauvres de cœurs  d’un retour sur la Terre de Sainteté. Voici que je vais créer des cieux nouveaux et une terre nouvelle : on ne se souviendra plus du passé de la désolation… (Is 65,17)
 Humble, pauvre, doux et patient sont souvent liés dans les écrits prophétiques. Ils ont besoin des autres pour vivre et peuvent développer en eux la douceur et l’humilité. Ces mots viennent de la même racine aniym en hébreux. 
 Le mot heureux en hébreu, ashrey, signifie guide, conducteur. Ainsi, les guides de l’humanité dans l’esprit de Dieu sont les humbles, les doux, comme Moïse (Nb 12,3 ; Si 45,4). Ils sont appelés à des moments fondateurs de l’histoire du Peuple de Dieu.
 La tradition en grec retiendra pauvre et doux et en a fait deux mots différents.

 Toute la Bible chante l’immense bonté d’un Dieu « désarmé » (Ps 34,9 ; Is 66,12-13 ; Os 11,4 et 8 ; Mt 2,13 ; 26,52-54).
 Pour trouver la vraie liberté, et entrer dans la communion avec Dieu, les doux renoncent à leur propre force, à l’imitation de Jésus, nouveau Moïse, lui le doux et l’humble de cœur (Mt 11,29 ; 12,18-21). Soumis à sa Parole, ils s’en remettent à Dieu le Père. Ils reçoivent de Lui cet Amour qu’Il leur donne à désirer son Esprit et de demeurer auprès du Seigneur (2 Co 5,8), même dans la persécution (Mt 11,29 ; 21,5).

 La douceur de clémence et de miséricorde caractérise le Christ (2 Co 10,1), ses disciples (Ga 6,1 ; Col 3,12 ; Ep 4,2 ; Ph 2,3 ; 1 P 3,8) et les pasteurs (1 Tm 6,11 ; 2 Tm 2,25). 
 Vous avez appris qu’il a été dit : œil pour œil, dent pour dent. Et moi, je vous dis de ne pas résister aux méchants. Au contraire, si quelqu’un te gifle sur la joue droite, tends-lui aussi l’autre (Mt 5,38)… Aimez vos ennemis, priez pour ceux qui vous persécutent (Mt 5,43-44).
L’humilié et le doux reconnaissent leur fragilité et savent qu’ils ne peuvent rien sans le Seigneur, comme Moïse au buisson ardent (Ex 4,10-12), qui devient serviteur messager de la Loi au Sinaï, comme Paul après le chemin de Damas qui s’efface devant le Christ et sa Parole (Ac 18,9-10 ; 1 Co 2,3-5). La puissance de Dieu se manifeste dans la faiblesse.                                                       
 Jésus, la Lumière du monde, a demeuré parmi nous comme le pauvre, le doux, le patient, l’humilié rejeté (Jn 1,9-10 ; 3,9). Il n’a pas eu où reposer la tête (Mt 8,20).
 La tradition monastique vit toujours de cette interprétation, là où les « doux », délivrés de la peur, entrent en alliance les uns avec les autres pour vivre ensemble, renoncent à la force, reconnaissent la faiblesse, abolissent les liens de pouvoir et de propriété, s’en remettent au Seigneur pour garder leur fidélité. Les doux, à l’imitation du Christ, convertis à « l’esprit de pauvreté », montrent le chemin du Salut. 
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En dénonçant l’idolâtrie de la violence, ils deviennent les conducteurs de l’humanité, pour une société de la douceur, fruit de l’Esprit, où tout est mis en commun. Ils vivent sur une Terre commune où l’étranger est accueilli comme un frère (Ac 2,42-47). Ils ouvrent un accès à l’expérience du réel bonheur.                                                       

 Dans notre culture où il faut être fort, performant, productif, compétitif, premier… la douceur est perçu comme une faiblesse et une mièvrerie, et renvoyée dans la sphère privée, comme la religion. Mais pour Jésus, elle est fondamentale pour le bien de l’humanité et de son avenir. Il en fait même une clé pour vivre en frères et en communautés, et pour pénétrer le mystère du Salut. Les doux sont les pauvres de l’esprit de la première des Béatitudes, appelés à vivre une existence transfigurée en Christ sur une terre de sainteté, d’amour et de pardon. La mort n’impose plus sa loi, et l’Esprit répandu enseigne toute chose.

 Dans la Bible,  la terre tient une place si importante ! (de Gn 1,28 à Ac 13,47)

 Un sens radical de la Béatitude gardée par la tradition hébraïque affirme : Heureux les doux, parce qu’ils aboliront la propriété de la terre. (Lv 25,23 ; Dt 10,14). Les Caïn, propriétaires (privés ou d’état), se retournent déjà dans leur tombe. (Caïn signifie propriétaire en hébreu.) Ainsi, les ressources de la terre sont appelées à une mise en commun. Seuls les doux pourront abolir la propriété privée et la rendre à la communauté et au Seigneur. 

Pour les hommes, s’ouvrir au réel chemin des doux semble impossible, mais à Dieu tout est possible (Mt 19,26).

· Oui, il est bon, il est doux pour des frères de vivre ensemble et d’être unis ! (Ps 133,1)
· Si quelqu’un te réquisitionne pour faire mille pas, fais-en deux mille avec lui. À qui te demande, donne ; à qui veut t’emprunter, ne tourne pas le dos ! (Mt 5,41-42)
· Bénissez ceux qui vous persécutent… Laissez-vous attirer par ce qui est humble… Ne rendez à personne le mal pour le mal… Vivez en paix avec tous les hommes… Ne vous vengez pas vous-mêmes… Ne te laisse pas vaincre par le mal, sois vainqueur du mal par le bien. (Rm 12,14-21)
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